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A long terme, conditions spéciales.

LE SECRET 
DE SECCES

C’est d’apres les conseils des nombreuses pratiques 
attitrées de mon etablissement depuis huit ans que je solli
cite l’attention de celles qui y sont étrangères, surtout des 
acheteurs qui demeurent dans la basse-ville d’Ottawa.

Comment pouvez-vous savoir si vous aurez plus a bas 
prix dans les magasins de la haute-ville “ puisque c’est le 
dicton ” si jamais vous ne prenez connaissance de la qualité 

de mes marchandises et de l’ËXTEKMË JB AS PRIX auquel je les vends.
Ainsi donc venez en masse au magasin le plus populaire dé la ville. Vous aurez 

encourage ainsi le magasin de votre localité, c - qui est d’abord juste, et ensuite vous 
recevrez entière satisfaction sur tout rapport. Votre obéissant serviteur,

J. L. RICHARD, Marchand,
ENSEIGNE de la BOULE VERTE, rue Daliousie, Ottawa.

N. B.—Je puis recommander le tailleur de mon etablissement comme étant un 
ouvrier de premiere classe.

Le plusgrand remède Américain 
contre le RHUME. LA TOUX. U ASTH
ME, LA BRONCHITE, L'EXTINCTION 
DE VOIX, L’ENROUEMENT ET LES 
AFFECTIONS DE LA GORGE.

Prépari avec la meilleure gomme d’épi- 
nette rouge (goût délicieux) balsamique, 
adoucissant, expectorant et tonique. Su-

" p(rieure à n’imporle quelle médecine 
offerte pour la guérison des affections 
ci-dessus énumerees. Combinaison scien
tifique de la gomme qui suinte de l’épi 
nélle rouge—sûrement la gomme brute 
du plus grand prix 
médecine.
Tout le 

monde a 
■ontendu 

parler des 
effets pro
digieux des 
épinetles et 
des pins 
dans l « s 
cas de ma
ladies des 
poumons.
En France 

les méde
cins en
voient ré
gulière
ment leurs 
patients 
pris de 
phtisie 
dans les fo
rêts de pins 
et leur 
prescrivent 
une infu
sion faite 
des bour
geons d’é- 
pmette.

Son efficacité remarquable dans le 
soulagement de certaines formes de 
bronchite, et son effet pour ains idire 
pdscifique dans la guérison des rhu
mes obstinés sont maintenant connus 
du public en général.

Vendu 
tables.

. Les mots “ Sirop de gomme d’épmetle 
rouge de Gray ’’ constituent notre marque 
enregistrée de dommerce, nos enveloppes 
et étiquettes sont aussi enregistrées.

AU CLERGE tendait une large plaine. Ils sui
virent la route, sur la droite.

—Tiens, veis-tu, s’écria brus
quement Bosqueney, là-bas, ce 
corps étendu en travers du che
min.

PEUILLETOIT puis devinrent fixes. Un très- 
saillement agita tous ses mem
bres, qui se roidirent, et la tête, 
légèrement soulevée, retomba.

Anthyme se pencha de nou
veau sur les lèvres du vieillard 
secoua le front et fit signe au 
matelot qui regardait cette scène 
d’un air effaré.

Mathurin prit le cadavre, le 
porta dans l’enclos voisin en 
murmurant une prière. Après 
avoir cassé deux branches de 
chêne qu’il posa en croix sur la 
poitrine du vieux paysan, il re
joignit Anthyme en murmurant:

—Il faut bien que ces faillis 
chiens apprennent qu’il y a en
core des chrétiens. Moi, le goût 
m’en passe d’être brave homme. 
Oui, maître, dit-il en approchant 
du vicomte, qui s’était assis et 
restait la tête courbée sur la poi 
trine, je n’ai point encore tué, 
mais le goût m’en vient. Je crois 
que quand j’y serai, continua-t-il 
en étendant ses bras herculéens 
tandis qu'un rayon sombre s’al
lumait dans ses yeux si doux, 
quand je m’y mettrai, on en 
parlera parmi les sans-culottes

—Tuer ou être tué, ce serait 
bientôt toute 1,occupation de la 
pauvre France ! Mair as-tu re
marqué dans quelle direction il 
a indiqué que ma femme était 
partie ? 6

—Il a montré la route qui 
mène à Saint Landry.

—Je ne crois pas ; il tournait 
sa main du côté de la Croix-du- 
Prêche.

—Je suis sûr que non, maître, 
sauf respect.

En ce moment un cheval sans 
cavaliers, lancé en un galop fn- , 
rieux, traversa la plaine, la tête 
haute, la queue droite, la criniè
re hérissée. •

—N’est-ce pas Fauvelîcria Bos
queney d’une voix qui fit fris
sonner le matelot.

Il jeta un cri d’appel.
Le bon cheval s’arrêta ; puis, 

reprenant sa course, il fit un de
mi-tour et se rapprocha de son 
maître. e

LES COUSINSOTTAwi nmm works
DE

Toute espèces d’ornements d’église, tels que 

VASES, Il se mit à courir. Mathurin, 
qui le suivait lourdement, l’en
tendit pousser un cri déchirant.

Il le vf s'agenouiller auprès 
du corps, poser son oreille sur la 
la bouche de l’homme étendu, se 
relever, regarder autour de lui, 
tourner plusieurs fois sur lui- 
même, comme un homme égaré 
se laisser glisser sur la terre et 
rester quelque temps le front ca
ché entre ses mains.

Quand le matelot s’approcha, 
Anthyme releva le front, sa face 
était horriblement tirée, son 
teint verdâtre et ses lèvres dé
colorées, mais son regard avait 
ret; ouvé toute sa fermeté.

—Prudent Afiaga.d ! dit-il 
d’r 3 voix sourde, en montrant 
à Matuhrin l’homme qui por
tait sur son visage tous les signes 
de la mort prochaine.

Anthyme baigna sonmouchoir 
dans la rosée et vint l’appliquer 
sur le front du moribond. Après 
avoir renouvelé plusieurs fois 
cette opération, il vit enfin le 
vieillard entr’ouvrir les yeux.

Le jeune hommeparla.le vieux 
paysan parut le reconnaître. Ses 
doigts s’agitèrent comme s’il 
voulait lui saisir la main.

—Ils étaient deux, murmura- 
t-il d’un ton à peine distinct, 
mais qui paraissait être le ton 
de l’excuse. Il n’y en a plus 
qu’un ! Nous avons été pris en 
traîtres !

—Et... Marie-Josèphe ?
—Par là ! sur Fauvel ! répon

dit le vieillard en levant légè
rement le bras, mais sans qua 
la direction lût clairement indi
quée.

Pui.->, par un mouvement lent 
il rapprocha ses bras -l’un de 
l’autre, il joignit les mains, ses 
doigts s’emboîtèrent et se serrè
rent aussi brusquement que s’ils 
avaient été poussés par un res
sort. On le vit agiter ses lèvres 
blêmes, ses yeux se dilatèrent,

N01UH ANDIECALICES,
PATENES,

CIBOIRES,
CRUCIFIX,

OSTENSOIRS,
SURETTES,

ENCENSOIRS
CHANDELIERS,

TROISIEME PARTISpour les fins de la

Dans celle 
prépara
tion la 
gomme ne 
se sépare 
•amais et 
ses propri
étés anti
spasmodi
ques, bal
samiques, 
expecto
rantes et 
t o niqu e s, 
sont con 
servies.

Ce sirop, 
préparé 
avec soin 
à une basse 
températu
re contiens 
une grande 

u an lit é 
e la meil

leure gom
me en solu
tion com
plète.

LA CATASTROPHE

Ils s’étaient remis en marche.
—Tu vois là-bas ce rideau 

d’arbres, Mathurin, à un quart 
de lieue, guère plus ! Derrière, 
nous trouverons le sentier qui 
mène de Saint-Landry à la Croix- 
du-Prêche, en passant entre Cri- 
quetot et Vilain ville.

—Bon, ton . ira bien, maître. 
Si vous n’a\ ez plus de forces, 
moi j’en ai pour deux ; vous n’a
vez point perdu votre esprit, 
vous me dirigerez. Ah! si le 
b-ave maître Mellon Feuillolay 
était ici, — la malice voyez- 
vous ! — je dirais : vous pouvez 
dormir sur vos deux oreilles ; 
p.our ça, oui !

—Mon esprit, murmura An
thyme, en secouant le front, il 
est comme entouré d’un voile. 
J'ai la tête pleine de bruits. 
Tiens ! s’écria-t-il i n s’arrêtant 
cette fois vivement, je suis prêt 
à jurer que je viens d'entendre 
une décharge de coups de pisto
lets, là, justement derrière ce ri 
deau d’arbres.

—Je n’ai lien entendu ! Mais 
vons savez, mons autres mate
lots, nous n’entendons point les 
bruits sourds.

Anthyme avait repris la route 
d’un pas moins lourd. Tout 
bruit inusité qui s’approchait du 
lieu de refuge de Marie-Josèphe 
était une menace, l’occasion 
d’une angoisse nouvelle. Le re
doublement de son inquiétude 
avait momentanément dissipé 
sa langueur.

Us arrivèrent derrière les ar
bres au pied desquels serpentait 
Je sentier et devant lesquels s’é-

SIROP Et autres ornements d’autels.

Calices et Ciboires dorés au 
vermeils, une spécialité.

Le seul établissement de ce genre à Ottawa
DE

G ARROW ET BOHLGOMME
170, RUE SPARKS

Ottawa, 29 janvier 1883. la.
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A l’occasion de la cloture des classes, je 
viens annoncer à MM. les instituteurs, ins
titutrices et commissaires d’école, que je 
viens de recevoir une magnifique collection 
de livres pouvant faire de BEAUX PRIX.

J’ai aussi un bel assortiment de

DE

GRAY.

CROIX, IMAGES ET MEDAILLES
propres également à être données en prix| 
Le tout à vendre à bon marché, chez

P. C GUILLAUME
LIBRAIRE,

No. 445, Eue Sussex
1er Sept. 1882

par tous les pharmaciens respec- 
Prix 25 cts. et 50 et s. la bouleile.

la

AUX INVENTEURS !
KERRY WATSON 4* CO.

J. Compile & Cio.,Pharmaciens en gros,
Seuls propriétaires cl fabricants,

Montréal. Solliciteurs de Brevets d’invention, 
Dessins de Fabrique, Marques 
' de Commerce et de Bois 

Agences et Correspondants aux Etats- 
Unis. en Angleterre et en France.

20 nov. 1882 fini
-A. PHILIPPE E. PA.NET, L. B.

Solliciteur, Procureur, Notaire, etc.
BUREAU :

J. COÜRSOLLE & Cie„ 
Chambre Victoria, 

Vis-à-vis e bureau des Brevets,
OTTAWA, Out.

Md à! Rids fllDEtl) [T SUSSEX,
OTTAWA.

Entrée : sur la rneiSuuex.
1er juin 1883.

8. P.—Boite 68. 
24 Fév 1883 (A suivre.)la
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Dans 'es premiers temps de la colo
nie, s voyageurs dans les pays 
d’en liant et les coureurs de bois, 
avant d - quitter les lieux habités, 
mettaient pied à terre au Haut de 
me de Montréal, et entrant dans 
un pieux sanctuaire dédié à Ste- 
Antip, au moment de s’enfoncer 
dans le - forêts, les périls et les fati
gues de tous genres, ils disaient 
pieusein .ut 11 dernière prière qu’ils 
réci taie ut dans un temple : SaintC 
Anne, pa, renne des voyageurs, priez 
pour nous De nos jours, mainte
nant que la en oiiisalion a remonté 

' le cours de 1 Ottawa, par une dis
position toute providentielle, voici 
que Sle Anne s’est choisi une nou
velle résidence aux confins de la
civilisât! n, au confluent des deui------
rivières qui conduisent dans les 
solitudes profondes. Aujourd’hui 
comme autrefois, les hommes de 
travail et de religion, avant de par- 
tir pour des hasards et les chantiers 
lointains du Nipissingue ou du 
Témiscaniingiie, peuvent répéter, 
aux pieds d'une statue de Ste-Anne, .1 
la prière traditionnelle : Patronne 
des voyageurs, priez pour nous.

Les Habitants de Maltawan ont 
lieu d’être fiers de la réception qu’ils 
ont faite à leur évêque. La démons
tration a été belle ; tous y ont mis .1 
la main, à ce qu’on dit. De plus 
voici les noms, du moins tels que 1 
j’ai pu me les procurer, de ceux qui, j 
sous la direction du Rév. P. Poitras, f 
étaient à ni tète de l’organisation : J 
MM. N. Timmins, le fondateur et /I 
le père de Malta wan, R. Gorman, (1 
G. McCooi, .1. Loughrin, H. Mooney, I 
C. Lamarche, G. Smith, E. Smith, I

:
COURRIER DU JOUR PETITES NOTES MONSEIGNEUR N. Z. LORRAIN 

A MATTAWAN
y ,-jrn OAKTADA ;

Le choléra se communique rapi
dement aux habitants de Bombay,

Plus de neuf cents immigrants 
islandais sont arrivés, hier, à 
Montréal.

Sir Hector Lange vin est arrivé à 
St-Jean, N.-B., mercredi. 11 pe res
tera que quelques jours dans cette 
ville, et visitera ensuite Halifax et 
autres endroits.

Il n’y a rien de vrai dans le bruit 
que quelques journaux et anus du 
parti libéral ont répandu, ces jours 
derniers, à propos de faux qui 
auraient été commis dans le dépar 
tement des finances, à Ottawa.

■Ottawa, 3 Août 1883 Ici
daMalta wan, 30 juillet 1883. 

(Suite et fini)
Voici l’adresse française qui fut 

présentée à Mgr Lorrain :
-4 Sa Grandeur Mgr N. Z. Lorrain, 

vicaire apostolique de Pontiac.

Monseigneur,

dr
l’aL’HOPITAL GÉNÉRAL D’OT

TAWA
ve
let
Da

Une bonne occasion de s’inté- 
à l’hôpital général d’Ottawa, toiOnze mille personnes sont mortes 

en Egypte depuis l’apparition du 
choléra.

resser
rue Water, va être bientôt offerte 

citoyens de la capitale.
Nos lecteurs aimeront peut-être

toi
bo
lu.
daaux

C’est avec bonheur que nous 
saluons votre présence au milieu 
de nous. Vous nous apparaissez 
dans la pompe et l’éclat de votre 
dignité comme le chef du peuple 
chrétien, le représentant du Souve
rain Pontife, le successeur des 
apôtres, enfin comme un autre 
Jesus lui-même. Comme notre 
Divin Sauveur vous passez en fai
sant le bien. Nos démonstrations 
extérieures ne sont qu’un faible 
écho des sentiments de nos cœurs, 
et dans la bonne volonté et l’en
thousiasme de notre allégresse, 
nous rép" ons avec le peuple fidèle 
de Jérusalem : “ Béni soit celui qui 
vient au nom du Seigneur.”

Chargé de cette partie de la vigne 
La banque de Woodstock, Nou-'du Seigneur péniblement défrichée 

velle Ecosse, subit d -s perms consi- Par Ins anciens missionnaires, vous 
dér -bies dans la faillite de MM. venez aujourd’hui la cultiver de 
Shaw ut frères, marchands de cni ,'vos mains, l’arroser des bénédic 
liosion. t lions d’en haut, la féconder des

grâces du St-Éspnt, afin qu’elle 
porte toujours des fruits de salut.

Comme c’est la première fois que 
vous les visitez, vos enfants de 
Mattawan se permettent de vous 
d>re qu’ils sont heureux de ce que 
Dieu, en jugeant à propos de leur 
enlever un père vigilant et bien- 
aimé dans la personne de Mgr 
l’évêque d’Ottawa, leur a fait trou
ver en vous un autre pasteur dé
voué ; car la renommée de vos 
travaux est parvenue jusqu’à eux. 
Ils protestent qu’ils ont à cœur de 

{te vous rendre légers autant que pos 
sible le fardeau et les devoirs de 
votre charge par leur obéissance, 
leur docilité et leur respec*. C’est 
dans ces sentiments qu’ils se sous
crivent avec la plus profonde véné
ration

On a ressenti, hier, de nouvelle 
secousses de tremblement de tere 
dans Tile d’ischie.

ce.
6m

à avoir quelques détails sur cette 
maison où tant de malades reçoi
vent les soins les plus intelligents 
et les plus dévoués. „

Le service de l’hôpital et le soin 
des malades est fait par dix reli
gieuses appartenant à Tordre des 
Sœurs Grises, six filles, un infirmier 
et un homme de cour. L’ordre le 
plus parfait et la plus grande pro
preté se font remarquer dans l’ad
ministration générale de la maisofi, 
et ce n’est grâce qu’à la plus stricte 
économie et à un talent particulier 
que les révérendes Sœurs peuvent 
suffire aux dépenses considérables 
qn’occasionne le soin de 50 à 70 
malades, avec la modique subven
tion que leur accordent le gouverne
ment d’Ontario et la ville d’Ottawa.

La subvention de $100 par année 
qu’accorde la ville a été aug
mentée, cette année, à $175. Mon
seigneur d’Ottawa et quelques au
tres citoyens généreux font aussi 
chaque année, quelques dons ; mais 
l’entretien des salles, des lits et en 
général d’un l’hôpital, où souvent 

’les malades arrivent dénués de tout 
'mge de corps, et l’achat des toni
ques et remèdes que nécessite tou
jours l’état de santé de ces infor
tunés, coûtent une somme qui dé
passe de beaucoup celle que les 
révérendes Sœurs reçoivent.

Pour combler le déficit elles sont 
obligées de prendre quelques pen

sionnaires, s’imposant ainsi un sur
croit d’ouvrage. Il y a aussi quel
quefois des malades qui paient pour 
les soins qu’on leur donne. Mais le 
nombre de ces malades n’est jamais 
grand, et les recettes générales ne 
dépassent pas les dépenses, de 
sorte que les révérendes sœurs sont 
dans l’impossibilité de faire des ré 
parations à leur édifice, lorsque la 
nécessité s’en fait sentir, comme 
dans le cas actuel, où la construe 
lion d’une nouvelle buanderie est 
devenue indispensable. La dété
rioration de la buanderie actuelle 
est telle que la sœur qui était char
gée du lavage a perdu sa santé et a 
dû être remplacée par des aides que 
Ton change à tour de rôle.

Les citoyens catholiques d’Ottawa 
en état de faire quelques dons en 
nature, vêtements ou argent,comme 
font les citoyens protestants en 
faveur de leurs hôpitaux, accom
pliraient une bonne action en en 
faisant profiter l’hôpital général 
d’Ottawa.

Ceux qui aimeraient à contribuer 
à cette œuvre de charité tout en 
s’amusant, pourront le faire en pre
nant part à l’excursion qui aura 
lieu à Montréal, Québec et Chicou
timi le 13 et 44 août Cette excur
sion est organisée par M. Chs. Des
jardins au profit de l’hôpital, et dans 
le but spécial d’aider à la construc
tion d’une buanderie. Que chacun 
aide dans la mesure de ses moyens, 
et bientôt on pourra voir se cons
truire cette partie de l’hôpital deve
nue indispensable.

-,
Sa
d"

Pour la France— M. Joseph Maire, 
bien connu à Ottawa, vient de 
s’embarquer à New-York pour 
retourner en France.

On a constaté que la loi sanitaire 
de M. Mowatt équivaut à une lettre 
morte, pareeque d’après cette loi le 
bureau de santé n'a aucun pouvoir 
pour faire payer les dépenses d’une 
poursuite par ceux qui ne se con 
forment pas aux règlements sa ni 
taires, ni l’autorisation de payer 
pour faire enlever les causes d’in- 
fec'.ion. ,

_ 1Ou a éclairé, hier soir, à Québec, 
pour la p -emière fois, les nouveaux 
travaux de la coir mission du hâvre, 
à la lumière électrique.

Son Ho meur le heutenant gou
verneur Rob'taille,"fest de retour à 
Québec, ainsi que les hoio . bles 
M. Moussea i. Lynch et Wurtele.

él<

on
toiLe Free Press est muet comme 

une carpe depuis que ous lui 
avons donné l’information qu’il 
nous demandait au sii|et des frères 
O. et F. Dionne. Si le Free Press 
n’explique pas à ses lecteurs qu’il a 
calomniés MM Dionne en leur ap
pliquant la phrase que nous lui 
avons citée, nous serons forcés de 
lui appliquer l’épitbète de menteur 
et calomniateur, qu’il n’aura cer 
tainement pas volée.

Le prince George, fils du prince 
de Galles, a-rivé hier à Halifax à 
bord de la corvette Canada, est né 
le 8f juin 1865; il est par consé
quent dans sa 19e année. Il acho:si, 
comme son oncle le duc d’Edin- 
burg, la marine pour carrière. Le 
jeune prince a déjà fait un voyage 
autour du monde sur la Bacchante, 
en compagnie de son frère ai né le 
prince Albert Victor.

■ est 
Be

k chUn orage, hier, a causé de grands 
dégâts aux lignes télégraphiques do 
la Western Union. Les grévistes de 
leur côté, co ont les fils en divers 
endroits.

A un mille de Rochdale, Etats- 
Unis, le conducteur d’un convoi de 
chemin de fer, s’est apeeçu de la 
présence d’une roche énorme sur 
la voie, à temps pour éviter une ca
tastrophe.

Plusieurs manufacturiers 
Montréal figureront à l’exposition 
de Boston pour entrer en relations 
avec les pays dont les tarifs per- 
mettentuue exportation profitable 
d’r voies fabriqués au Canada

M. Demers, du Canadien, télégra
phie que les pèlerins canadiens 
pour Notre Dame de Lourdres ont 
reçu, hrnv, la communion des mains 
du Saint Père te Pape, et ont obtenu 
ensuite une audience de Sa 
Sainteté.

i
été
bie

etc. api
En vous remerciant de la faveur 

que vous m'accordez, je demeure, 
veuillez bien ie croire, monsieur le 
Rédacteur, avje la plus haute con
sideration, votre tout dévoué sèK" 
viteur.

1
n’a
nié
•dej
l’éc

J. u. phoulx,
Pire, 1

du
poiEXCURSION nir
tou

l
A ron

De Votre Grandeur, 
Monseigneur,

Les fils dévoués et reconnaissants,

TinMontréal, Québec
CHICOUTIMI,

que
nar

Dr Benoit,
A. Fine,
N. Fine,

Une adresse a été présentée aussi 
par la population anglaise.

Entie autres choses Monseigneur 
, ,, ., répondit qu’il était heureux de

est pr u, ce matin, pour Québec, recevoir leurs démonstra'ions de 
Comme il uoit aller au Saguenay j0je et de ,-espect. Elles ne pou 
avec les membres de la presse d On ' >.Jvaient s-adresser à lui personnel ,- 
tarm, U ne sera pas de retour avant ment puisqlVil leur étmt inconnu 
le 18 coin,ml jusqu’à ce jour ; mais elles visaient

CAu nom de la popu 
lation française Chi

Un évaluateur grit, de Clifton, a 
pris sur lui d’inscrire comme élec
teurs sur une terre dont les pro
priétaires sont encore mineurs, un 
certain nombre de grils du comté 
de Lincoln, bien que ceux-ci n’eus
sent la moindre parcelle de droits 
sur cette propriété Le juge devant 
lequel celte cause a été portée a 
exprimé le regret que la loi ne lui 
donnât pas le pouvoir d’envoyer en 
prison l’auteur de cette supercherie.

Par les trains réguliers du Canada Atlan
tic, Granit Tronc et la Compagnie 

du Richelieu.
gra
ten

111 .11 lllll.M. Stanislas Drapeau, éditeur- 
p reprit-taire de Y Album des Familles, la
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Montrê'hl et retour, $2,50 
Québec do 5.Ù0
Chicoutimi, do 15.50
BILLETS BONS POUR 15 JOURS, 

$! EXTRA POUR 30 JOURS.
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plus haut, elles s’adressaient à la 
religion dont il est le premier di
gnitaire dans ce diocèse, à Dieu 
dont il est le représentant. On 
l’avait appelé dans une de ces 
adresses un soldai de la foi ; il est 
plus, il est un général, et c’est en 
cette qualité qu’il vient paver en 
revue le» officiers et les simples 
soldats de l’armée chrétienne. Déjà 
il est en état de rendre hommage à 
leur zèle pour l’honneur du culte 
extérieur, lis ont compris que, 
pour le bonheur et l’avancement 
d’une localité, ce n’est pas tout d’é
lever des édifices matériels, de 
f- iriser le commerce et l’indus
trie ; il faut avant tout poser une 
1 se morale, établir un fondement 
spirituel. C’est en vain, dit le 
l’sa'miste, que Ton bâtirait, si 
Dieu lui-même ne garde la- cité. 
Nisi Dominus custodierit civitatem, 
frustra vigilat qui custodit eam.

Je ne dirai mot des exercices de 
la visite, Messe pontificale, instruc
tions, confirmation, prières pour les 
mor.s, tout s’es, passé comme à 
l’ordinaire en pareille occurrence. 
Seulement on ne put s'empêcher de 
remaiquer Temper, sement avec le 
quel les pa.oissiens a -isF "ent à 
tous les offices ; l’église était trop 
étroite pour contenir la foule.

Sàinte Anne est la patronne de 
Mattawan. Le Rév. P. Po'tras, le 
le curé missionnaire du lieu, a pro
fité de la présence de Tévêque pour 
fa re bénir une statue de la bonne 
Sainte Anne, qu’il a placée au- 
dessus du maître autel, et|qui de là, 
comme sur un trône de grâces, 
semble protéger non seulement les 
fidèle: agenovTlés à ses pieds, mais 
encore tout1 le pays circonvoisin.

la rUn meurtre a éié commis à Tra 
cadie (Nouvelle-Ecosse). Un fermier 
du nom de McDonald a été tué d’un 
coup de fusil par le jeun» Frank 
Bowie, fils d’un voisin de McDo
nald, à la suite d’une contestation 
pour la possession d’un lopin de 
t Te. L’assassin a réussi à s’enfuir.

1!
teaiPour billets et informations s’adresser à 

CHAS. DESJARDINS, 
Vis-à-vis le '* Free Press ” rue Elgin. 

N.B.—Les repas et lits compris de Quebec 
à Chicoutimi et retour.

sur
Hill
c>tnIl est réellement triste de voir 

un parti commettre, comme le fait 
le parti libéral à Algoma, des actes 
aussi bas dans le seul but de gagner 
une élection. Le gouvernement 
Mowatt aura à rendre un compte 
sévère de la démoralisation qu’il 
répand dans ce territoire. Il en
courage l’ivrognerie, détruit dans 
le peuple tout respect de l’autorité 
et allume la guerre civile au sein 
d’une population jusqu’à présent 
paisible et heureuse. Qu-1 triste 
dossier à mettre au compte d’un 
gouvernement

B A 3j§9 À H

oui1e
bonM. L. A. Senécal a été élu 

président de la nouvelle soci
été de colonisation française, 
M MacDongall, vice président, M. 
tl. Globenski, secrétaire, et M. 
Bresse, manufacturier de chaussu
res à Québ c, trésorier. Le capital 
de la nouvelle co npagnie est de 
$10,000,000.

Félix Lynch, de Rochester, N.-Y., 
déclare que O’Donnell qui a tué 
Carey était lé chef de la société des 
'• Hibernians ” à New-York et qu’il 
n’a fait que suivre les instructions 
des “ Invincibles.”

Si Garey eût débarqué à Mont
réal, Lynch dit qu’il l’aurait tué 
lui-même. Il ajoute que les jours 
du marquis de Landsdowne sont 
comptés.
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RKlfÈDB CONTB* LAQuelques changements se sont 
produits dans les prix des denrées 
depuis la semaine dernière.

Ainsi le beurre, les œufs, les 
poulets ont augmenté de prix. On 
attribue cette hausse à ce que les 
cultivateurs étant occupés à la ré
colte du foin viennent en moins 
grand nombre sur le marché. D’un 
entre côté le foin et les pommes de 
terreront la récolte est magnifique, 
diminuent de prix tous les jours. 
La paille tend à la hausse ; il y eu 
a peu en vente. J .es autres produits 
n’ont pas subi de changement con
sidérable. Voir notre tableau.

Consomption., I» Toux, le 
Rhume, l’Asthme, le Cr«« PiI vend 

sur 1 
$1 la 
cts li 
zaim

ET TOUTES LES AFFECTIONS DE GORGE 
RT DES POUMONS.

Il guérit la Consomption, quand tous le 
autres Remôaes ont échoué. 

Recommandé par les Médecins, les Gard 
Malades, par tous ceux en un mot qui 

en ont fait usage.
Il n’a jamais échoué dans son action. ; 

U n’a pas dY-aral comme KxpeeSemi 
Il ne saurait faire de mal même au] 

plus faible enfants.
Il ne contient pas d’Opinn.

SÉÈT Chaque Bouteille porte les Directid 
JtiHEn vente chez tons les Pharmaciens 

28 déc. la.

ntmise—L’excursiqn au clair de 
lune par la fanfare des gardes à 
pied, qui devait avoir lieu hier soir, 
a été remise à lundi prochain, à 
cause du mauvais temps.

Recette de famille—Pour préparer 
une bouteille de coup d’appétit à 
un prix accessible à toutes les 
bourses, prenez le quart d’un pa
quet de 25c. des célèbres “ Amers 
indigènes ” et infusez-le dans trois 
deunards d’eau bouillante.

:
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lion
timb
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La Construction d’un collège 
médical pour les femmes est en 
bonne voie de réalisation à Toronto. 
Kingston s’agite pour en avoir un 
de son côté.
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MARCHE D’OTTAWA Philbert et Archambault,Grande excitation—On disait hier, 
qu’un grand malheur était arrivé à 
l’hotel Gratton, en face de la gare 
Union, mais après informations 
prises, ce n’était, autre chose que la 
foule qui se pressait, afin de pou
voir goûter la magnifique Lager 
Beer et liqueurs, etc., que M Grat 
ton a chez lui. En son absence 
M. Paré, si avantageusement con
nu, est là qui le remplace

De retour—La fanfare de Ste- 
Anne est arrivée de Pembroke, 
cette après midi. Les membres sont 
très contents de la belle réception 
qui leur a été faite par les citoyens 
de Pembroke. La tenue martiale 
du tambour-major a été beaucoup 
admirée.

C$3 CURE ET0$$A$TE
Je, sousignô, déclare avoir perdu complé
ment la chevelure il y & deux ans. Pen

dant ces deux ars, j’ai essayé tous les remè
des possibles,|mais sans succès. En vovant 
l’annonce de la “Valeria” dans la “Miner- 
Ve,” j’eus la curiosité de m’en servir.

J’en achetai une boite chez. MM. Lavio- 
lette et Nelson, pharmaciens, rue Notre- 
Dame. C’est M. Laviolette lui même oui 
me l’a vendue, et il pourra attester que i é- 
tais alors—il y a environ six mois—complè
tement chauve. Je me suis servi d’une seule 
boite et elle a suffi à me rendre ma cheve
lure d’autrefois, un peu plus claire cepen 
dant, 1-8 cheveux étaient plus fins. Tous 
ceux qui me connaissent sont comme moi 
émerveillés du résultat.
•Je suis gardien de la barrière de la Côte 

Saint-Antoine, et je serai heureux de don
ner la preuve de tous les faits que je viens 
d’attester à tous ceux qui vou ‘ 
seigner. Je donne ce certificat de 
propre mouvement, en justice et en recon
naissance pour l’auteur de cette merveil
leuse découverte.
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PEINTRES, TAPISSIERS 
ET DÉCORATEURS,

No. 117, Rue St-André,
OTTAWA.

Ouvrages de toute sorte faits à ordre dans 
le plus court délai avec élégance et promp
titude. Tout ouvrage garanti.

Une visite est sollïicitéej 
16 Juin 1883.

FARINES
Farine forte do boulangers,

par b n il...............................
Farine extra.............................
Farine de . arrasin................» 4 50 à 4 75
Farine d’avoine ......
Farine de blé-d'inde

f- V$ 5 75 ô €*60 
5 75 à 6 00 f

......... 5 50 à 5 75

.......... 4 00 â 4 25

GRAINS
Blé du printemps le m i not.... 1 25 à 1 35
Blé d’automne
Avoine............
Blé-d’inde......
Fois................
Fèves............. .
Sarrasin.......
Orge.............
Seigle.............

1 35 d 1 40 
50 à 53 
70 à 75 
80 à *9Ü 
70 à 75 
60 à 65 
65 à 70 
75 à 80

1®

Sirup des Enfants du Dr Coderre
Ce sirop est prépa- 
r6e avec l’approba- 
tion des professeur? 

V: ' " èSSWt de l’Ecole de Méde» 
z tine et de Chirur-

Kv '-xtAvAiU0 de Montréal, 
IM'Faciilté de Médeci- 
f!t3ue de V Université

nt se ren- LÉGUMES
J#'60 à 65

70 à 75
15 à 20
00 à 00
50 à 75
19 à 20

Patates, la poche....................
Patates nouvelles, le minot..
Navets, le minot....................
Betteraves.................................
Choux, la douzaine...............
Œuf*...........................................

fiOttawa, Ont., 10 Juillet 1880’

Cher Monsieur,—y ai beaucoup de plai
sir à recommander l’Elexir de Down, pour 
les rhumes, la toux, et toutes les affections 
des poumons, soit pour 
adultes, car j’en ai lait usage pendant dix 
ans dans ma famille, et avec le plus grand 
succès. Nous en avons toujours à la 
maison, et. nous croyons que chaque 
famille devrait en faire usage en suivant 
bien les directions ; un grand bien résulte
ra de son usage. Tout à vous, John Hill.

A l'eau—Un homme employé sur 
une des barges en chargement aux 
Chaudières, a failli se noyer, hier 
soir en tombant en bas de la barge 
dans la rivière. Des personnes qui 
se trouvaient sur les lieux, l’ont 
retiré de l’eau.

r
du Collège Victo-PIERBE DAME.

Montréal, 23 Juillet 1883. Le sirop des en» 
fants cst^supérieui 
A toutes les prépa
rations calmante* 
offertes aux mères 

de famille pour conserver la santé de leurs 
enfants ; u peut être donné avec la plue 
grande confiance aux enfants dans les cas 
suivants : Colique. Diarrhée, Dyssenterie, 
Dentition douloureuse, insomnie, Toux. 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandez le Sirop du Dr Godbrri et 
n’en achetez point d’autre.

En vente par tout le Canada et los’Etats- 
Unis.

mmles enfants ou les
VOLAILLESA TRAVERS OTTAWA 50Poulets, le couple

Poules.......................
Canards .................
Dindes, la pièce... 
Oies..........................

80
1 251Pâte—Les employés civiques ont 

été payés, hier après-midi. 1 251
00

Excursion—Trois cents personnes 
ont pris part à l’excursioh à Buck 
ingham à bord du Peerless, hier.

Villégiaturé—M. Bishop, avocat, 
est parti, ce matin, pour Orchard 
Beach, Maine.

VIANDES
5 50 à G 50 
8 00 a 8 50 

06 à 07
9 1 10

Bœuf, les 100 livres
Lard................................
Veau (au quartier) .. 
Mouton do

PRIX, 25 Cl*. LA BOUTEILLE,!
Seul propriétaire,

B. E. MoGALE, Chimiste.
Montréal

DIVERS
19 à 21 
10 à 15

reurre, 'a livre..,
Fromage............ .
Suif brut, la 1 vre,
Suif fondu...........
Saindoux...............
Sucre d’érable...,
Laine......................
Foin, la tonne......
Paille.......................

—14 livres de sacre pour $1 
chez N. A. Bavard.

Election — M. James Latimer, a 
été éid secrétaire de l’association 
bienveillante des pompiers, hier
après midi.

Bonne note—Pas une seule lampe 
n’a été trouvée éteinte la nuit der
nière. Le député-chef Favrau a 

_ depuis quelque jours le contrôle de
l’éclairage des rues.

Digsstion—Une cuillerée à dessert 
du 11 Remède du Dr Sey” suffit 
pour activer la digestion et préve
nir la dyspepsie. En vente chez 
tous les pharmaciens.

En cour — Plusieurs fermiers se
ront traduits en cour de 'police, par 
l’inspecteur des marchés O. A. Roc- 

pou r violation de la loi concer- 
les marchés.

Concert — M. le curé Bruwn, de 
Chelsea, a l’intention de donner un 
grand concert au profit des ama
teurs d’Ottawa.

—Pour toutes maladies menant à 
la consomption, faites usage du 
Baume d’Allen. Voyez l’annonce 
dans une autre colonne.

51 à 6 188.1 la.10>f AMALGAME 15 à 16 
10 à 12 
00 à 00 

7 00 à 8 00 
6 00 à 7 00

SPRUCINECHAS8ÜRBSI CHAUSSURES ! CHAUSSURES 1

J’ai Iran 
chaussures

y X Une des meilleures 
aUF rations offertes

prépa
ie u’ici

au public, pour le "soulage
ment immédiat et la gué
rison de la Toux, du Rhume, 
de la Bronchite, de l'En
rouement, de la Croupe et 
de toutes les maladies ae la 

r Gorge et des Poumons.
^ A vendre partout à 25c et 
^ 50c la bouteille.
B. E. McGALK, Chimiste.

Montréal.

grand assortiment de 
de tous, du No 29 rue 

York, à un poste plus vaste et plus central, 
entre chez M. P. H. Chabot, marchand, et 
la fabrique de chaussures de Lee, numéro 
514, rue Sussex, où il y a déjà un assorti
ment de chaussures qui ne le cède à aucun 
autre à Ottawa.

Vu que je me trouve avec trop de chaos 
sures pour un seul magasin, et que je réalise 
en outre une économie considérable eu réu
nissant les deux magasins je donnerai à mes 
pratiques le bénéfice d’une réduction de 25 
pour cent jusqu’au 1er Septembre.

Rappelez-vous l’endroit, Magasin de la 
Puissance, 514 rue Sussex.

P. FARRELL?
514 rue Sussex, Ottawa.

rté mon 
nconnubie

PEAUX INSPECTÉES; la faveur 
demeure, 

tonsieur le 
îuute con- 
3voué sér-"~q

_____ 7 50 à 7 50
.......... 7 00 à 7 00

No. 1 le 100 llis 
No. 2....................

COMMIS DEMANDE
On demande un jeune commis dans la 

ligne d’épiceries. S’adresser à
N. A. SAVARD,

Rue Dalhousie.

IItOULX,
Pire. 1883.

Ottawa, 1 août 1883. 3f.

I Pi ules de Noix Longues Composées
< De McUALB
Recouvertes) [en& nunjBiDB

■COUR DE POLICElébcc Pour la guéri
son certaine de 
toutes les affec
tions bilieuses, 
torpeur du foie, 
maux de tête, 
in di ges tiens, 
étourdissement fl 
et de toutes les 

malaises causés par le mauvais fonctionne « 
ment de l’estomac.

Ces pilules sont fortement recommandées 
comme ôtant un des plus sûrs et des plus 
efficaces remèdes contre les maladies pins 
haut mentionnées. Elles ne contiennent 
pas de mercure ni aucune do ses prépara
tions. Tout en étant un puissant purgatif, 
pouvant être administré dans n’importe 
quel cas, elles ne contiennent aucune de 

substances délétères qui pourraient les 
rendre préjudiciables à la santé des enfants 
ou des personnes âgées. Les Pilules dh, 
Noix Longues Composées, d* Mc Gale, sont 
préparées avec soin, avec un extrait con
centré, tiré de la noix longue et combiné 
avec d’autres principes végétaux, de ma
nière à les placer au premier rang narra; 
toutes les pilules stomachiques jusqu’à pré
sent offertes au public.

que,
liant [Présidence de V Echerra MacCuaig]

Un capitaine de barge, accusé de voles 
défait, est condamné à $10 d’amende et 
les frais ou 15 jours de prison.

E. Emond, accusé d’avoir troublé la 
paix publ que, sur la rue Dalhousie, et 
arrêté par le constable Welsh, est con
damné à $10 d’amende et 1rs frais ou trois 
semaines de pris m.

Harry Clark, même offense, 
damn i à $t0 d’amende et $2 de frais ou 
un mois de prison.

Edmond Rivet, accusé d’aveir maltraité 
un de ses employés, est condamné à $10 
d’amende et $2 de fiais ou quinze jours 
de prison.

Mary Nichols, accusée d’ivresse" sur la 
rue Wellington, est condamné à $2 d’a
mende et les frais ou huit jours de prison.

Mary Bennett, accusée d’avoir insulté 
Maggie Fitzpatrick, est condamnée à $10 
d’amende ou trois semaines de prison.

Petrick Doyle, même offense, même 
pénalité.

Francis Sauriol, accusé d’assaut et 
batterie sur une femme du nom de La
rocque, cause ajournée à plus tard,

Alfred Lafleur, accusé de vol, cause 
remise à demain.

John McDarvy, accusé de faux,-est ad
mis à caution en attendant le retour du 
magistrat de police.

f[MI, * M=CA1&-
anada Allan- 
mpagnic

est con-

> $ 2.50 
5.00 

15.50
15 JOURS, 
I0URS.

Barbier—M. Amédée Dazé, bar
bier-coiffeur, ci-devant de la rue 
York, a transporté sa boutique sur 
la rue Sassex.

Inhumation—Le nommé DeCo- 
teau qui a été tué par son cheval, 
sur la rue Division, à Primrose 
Hill, a été inhumé, ce matin, au 
cimetière de l’église catholique.

LES GUEPESadresser à 
EtDINS,
s ” rue Elgin, 
iris de Quebec CANADIENNES

B. E. MoGALE, Chimiste, 1 
Montréal.

La 2me Série des Guêpes Canadiennes est 
maintenant prête à être livrée au public. 
Elle comprend :—Les profils et grimaces de 
Laurent—La polémique entre Thon. A. B. 
Routhier, M. L. Frccnette et Thon. L. A. 
Dcüuaulles, au sujet de la publication des 
Causeries du dimar che de M. Routhier—La 
critique du livre de M. Routhier, en canot, 
"°- M. Léon Lorrain—Vers adressés à Dlle 

Bernhardt, en 1880, par M. L. Fré
chette, suivi d’une critique et d’une parodie 
de ces vers pàr * * * —A çeux qni deman
dent la tête de Riel, crucifiez-le, erneifiez- 
le, par M. L. P. LeMav—Les histoires de M. 
Suite, par J. C. Tache—La politique et les 
hommes politiques d'il y a quarante ans.

81.00 
81.75

—M. Laurent Duhamel a tou
jours à son étal des saucisses, jam
bons fumés et volailles, etc., à bon 
marché.

laI 1883

LA SANTE UN DEV0IR1
LA MALADIE 11$ CRIME !

3
M Achat—M. Hugh McGarr, a ache 

té, hier, pour la Compagnie 
American Express de New York, 
deux magnifiques chevaux qu’il a 
payés $700.

A Ottawa—Le détectif McVeity, 
qui était absent depuis quelques 
jour est arrivé ce matin à Ottawa

—Sirop du Dr Coderre pour sou
lager les douleurs des jeunes en
fants—25c. par bouteille.

Démission—M. James Carier, de
puis longtemps professeur de la 
fanfare des gardes, doit se démettre 
de sa position aussitôt après l’ins
pection du régiment ce soir.

Prix du marché—Les volailles se 
vendaient de 50 à 75-cts. le couple 
sur le marché, ce matin, les navets 
$1 la douzaine, les tomates 25 à 50 
cts la douzaine, célériti $1 la dou
zaine, choux-fleurs $2 la douzaine.

Chansonnier Canadien— Sur récep
tion de 5 centins en argent ou en 
timbres poste, nous enverrons franc 
de port le Chansonnier Canadien.
Tout le monde devrait en avoir un. 
—Halley frères, 282, rue St-Joscph, 
Montréal.
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Prix de l’exemplaire.. 
Les deux séries.............

S’adresser au compilateur, ------DU------
AUG. LAPERRIÈRE, 

Bibliothèque Fédérale, 
Ottawa.

Dr. BAXTER.
LE SEUL kiJÜIIE ÏEfltTAL

CONTRE LA
Dyspepsie, Perte d’Appellt, 

Indigestion. Constipation 
Habituelle, Mal de Tele

JmM lm31 juillet
a a oeeliby sut»*

Lotion PersienneLLEN
iA

Oscar McDonell,
EPICIER ET MARCHAND DE VUS

La LOTION PERSIENNE est la meilleure 
préparation connue jusqu’à présent contre 
le masque, les rousseurs, les boutons ou 
toutes autres maladies de la peau.

Cette préparation ne contient rien qui 
'■ injurieux à la peau, et pour cette raison 

récommàndôe d’une manière spéciale

roux, le 
le Cron |

ï DE GOBG1

6etc., etc., etc.!

iPRIX, 25 cts. la BOUTEILLE.
Vendu partout, et par C. 0. DACIEIi, 

Oltnwa.
1uand tous le 

choué. |
lus, les Gard 
un mot qui

son action.

lancomme une excellente eau de toilette. 15 mai 1883.101, Rue RIDEAU,
Pas de bureau de toilette bien garni sans 

une bouteille de LOTION PERSIENNE.

En vente chez tous les pharmaciens. 
Dépôts en gros à Montréal,

ÉOTTA WA. L. A. Olivier iEx)
AVOCAT.

Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 
Sussex, Block d’Bgleson, Ottawa, Ont.

m-ARGENT A PRETER —

Ottawa, 3 janvier 1883.

l même au]
ta.

MM. LYMAN SONS A Co. 
KERRY WATSON A Co. 

H. SUGDEN EVANS & Oo.

’Oplen.
les Direc
’hi lan.4 Jau. 1883.20fôvrier 1883 la

% ,

J0S. SENEGAL.
Entrepreneur de Pompes Funèbres

&&-26S et 2Gl~m
RUE DU0OF8IE, 

OTTAWA,
A C établissement le plus grand cl le 

plus complet de la province 
d'Ontario.

UN RÉFRIGÉRATEUR BRE
VETÉ couscrve les corps avec suc
cès pour une période indéfinie. Les 
personnes donnant leur commande 
au moins DEUX HEURES avant 
le départ du train ou du bateau 
peuvent avoir confiance qu’elles se
ront servies à point.

gST" On peut s’adresser chez M. 
Senccal la uuit comme le jour.

Accidents— 
tenant à un épicier et à un mar
chand de fruits ont été mises en 
pièces, hier, en traversant ia voie 
du chemin de fer urbain. .

Immigrants—Pendant le n ois de 
juillet il est arrivé 225 immigrants 
à Ottawa, dont 168 hommes, 71 
femmes et 55 enfants. La plupart 
sont arrivés par le ch..min de fer 
Canada Atlantique.

Le teint—La “ Lotion Persienne” 
rajeunit le teint et lui rend l’éclat 
du jeune âge. En vente chez tous 
les pharmaciens.

Jeu de dames—M. Goyer est parti 
pour Chicago en compagnie de 
madame Gauthier. Tous deux 
doivent prendre part, lundi pro
chain, à un grand concours inter
national de jeu de dames pour un 
prix de $2,000.

—Pour toutes maladies de gorge 
faites usage du Baume d’Allen. 
Voyez l’annonce dans une autre 
colonne.

l’tissou—Le poisson frais était en 
abondance sur le marché, ce matin. 
M. Moïse Lapointe avait un étur- 
geon pesant cent cinq livres. Ce 
noisson a été pris près dès iles 
Pitré.

—Avis aux hôteliers. K; A. 
bavard recevra dans <i nelq ues 
lours50,««O cigares qu’il ven
dra pour IV «compte.

Rectification—Une faute typogra- 
phique,nous faisait dire, hier, que M. 
Auclair employait dix hommes aux 
travaux qui se font en lace du bu
reau de posie d’Ottawa. C’est six 
que nous aurions dû dire.

—Les pilules de noix longues du 
McGale guérissent le lyal de tète, 
etc—25c. par boîte.

Orage — Un orage accompagné 
d’éclairs et de tonnerre s’est abattu, 
hier soi r, sur la capitale. Le ton
nerre a dû certainement tomber 
quelque part non loin de la ville, 
car les décharges électriques étaient 
1res fortes et très rapprochées.

—Allez chez M. Laurent Duha
mel, où vous trouverez toute es
pece de viandes à aussi bon marché 
que par tout ailleurs.

Un vol—Ce matin, des voleurs 
se sont introduits dans la maison 
de M. P. S. Bauset, du département 
de la Marine, rue Théodore, et 
ont enlevé des hardes et autres 
effets pour une valeur de $50, ce 
que l’on a pu conslater jusqu’à 
présent.
. 0/fre—M. W. J. Conway, qui a 

obtenu le privilèg 
les rafraîchissements sur le.s ter 
rains de l’exposition au pique-nique 
des Oddfellows, le 8 août prochain, 
offre en vente une partie de ces 
privilèges.

Pbhuv « couva.lgantk.—Ayant soulfert 
du rhumatisme pendant longtemps, j’ai 
été conseillé de faire l’essai de votre 
Arnica et de votre Liniment d’huile. La 
première application m’a donné un soula
gement immédiat, et aujourd’hui, je puis 
vaquer à mes aüaires g nice à votre méde
cine merveilleuse. Votre tout dévoué, 
W. H. Dickison, 218, rue Saint-Constant, 
Montréal. A MM. Henry, Johnson A Lord, 
Montréal.

L’Arnica et le Liniment d’huile sont en 
vente chez tous les pharmaciens, et chez 
M. C. O. Dacier, Ottawa.

Querelle—Une querelle s’est en
gagée sur la rue Dalhousie à neuf 
heures, hier soir, entre plusieurs 
jeunes gens de nationalité différen 
tes. Les combattants ont échangé 
plusieurs coups de. poing. La poli
ce est arrivée pendant la bataille et 
a arrêté deux des combattants, qui 
ont été sévèrement punis par le 
magistrat de police, ce matin.

—B/et Harte, dans l’un de ses 
jolis essais, parle d’une institutrice 
qui avait l’habitude de faire de Ion 
gués excursions dans les forêts de 
pins de la Californie, rien que pour 
en respirer l’arôme. Ce traitement 
est plus efficace qu’on ne le croit 
communémént. Les pins et les 
épinettes ont été d’un grand secours 
médical. Le sirop de gomme d’é- 
pinette rouge de Gray—préparation 
scientifique—produit les mêmes 
effets que le traitement dons nous 
tenons de parler. Depuis vingt ans 
quil est en usage, il a donné les ré
sultats les plus satisfaisants.

voitures appar-
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A partir de LUNDI, le 4 DECEMBKE, 
les trains voyageront tous les jours (di
manches exceptés) comme suit :
Départ de la Pointe Lévis...,
Arrivée à la Rivière du Loup 

Trois Pistoles....
Rimousfli...........
Campbelllon......
Daihousie...
Bathurst....
Newcastle..
Moncton.....
Saint Jean**
Halifax......

Le train se raccorde à “la Courbe 
des Chaudière ” avec lé train du Grand- 
Tronc quittant Montréal à 10 p. m.

Les trains d’Halifax et Saint-Jean se 
rendent à destination le dimanche.

Les trains quittant Halifax à 2.45 p. m. 
tSaint-Jean à 7.25 p. m., arrivant à 

Montréal à 6 05 a. m. en se '-accordant à 
a courbe des Chaudières avec le Grand 
frorc à 9.23 p. m., restent à Campbellton 
le dimanche,

Le char Pullman qui part de Montréal 
les lundi, mercredi et vendredi se rend 
directement à Halifax, et celui qui part le 
mardi, le jeudi et le samedi se rend à 
Saint-J

8.10 a. m. 
12.55 p. m, 
2.05 p. m. 
3.49 p. m. 
8.35 p. m. 

.. 9.15 p. m. 
..11.17 p. m.

......12.52 p. m.

...... 4.00 a. m.
...... 7.30 a. m.
....«12.45 a. m.

do
do
do
do
do
do
do
do
do

ean.
Pour billets et tout arrangement con

cernant le fret et les pa^agtrs, s’adresser à 
R. CrW. MacCUAIG, 

Agent.
D. POTTINGER,

Surintendant général, 
Ottawa, 19 Déc. 1882 la

J. A. POMlMILLfi,
BOUCHER,

Etal No. 14, Marché By,Ottawa
A toujours à son Etal un assortiment 

complot de

Viandes de premier Choix,
Telles que BŒUF,

MOUTON,
VEAU,

AGNEAU,
LARD BALE,

LARD FRAIS, SAUCISSES, etc., etc.,
A des prix qui défient toute compé

tition.

•STCne visite est sollicitée. 
Ottawa, 28 mars 1883 lan

■ _______

MAGASIN D’HABITS
notre assortiment de

CHAPEAUX D'ETE DE TOUTE SORTES
est des plus considérables et comprend 

toutes les nouveautés.

Notre assortiment est même trop considé
rable, nous voilions le d'mmuer en

TOI» 4 BEES Mit®;.
NOTRE ASSORTIMENT DE

CHEMISES
de toute description, est le plus considé

rable qui soit en cette ville.

Nos Prix sont des plus Populaires.

VAi.IÉTE PRESQUTNEINIE DE
COLS,

CRAVATES,
MOPCHOIRS,

GANTS,
BAS,

CHAUSSETTES, 
LiNGE DE CORPS, ktc.

277, RIE WELLINGTON,
C. Gagné et Cie

5 mars, 1882 la

Quitte Ottawa.... 

Arr. à Montréal...

Quitte Montréal.. 
Arrive à Ottawa.

Sirop
QUINA LAROCHE

Ferrugineux
Ce Sirop remplace le Vin et 

les Elixirs dans le cas où leur usage

cause du jeune âge, soit par suite 
de l’état d’irritation dn malade.

OOHTBI
VANÉMIE, le CHLOROSE, 

PAUVRETÉ du SANS, 
SUITES de COUCHES, 

MAUVAISES DIGESTIONS.
Dépositaire, à Quitus t D» Bd. MORIN * C“, 

Phiraitiena-ChlmUtei, lit, rohbWeai.

Clieida de fer du Nord
A PARTIR DE

IjUNDI, 35 Septembre 1882,
Les tra rts circuleront comme suit :

Mixte. Malle. Express

Départ d’Ilo- 
cheiaga pour
Québec........

Arrivée è Qué
bec .............

Départ 
Québec poui 
Hochelag i.... 

Arrivée à Ho-
chelaga........

Départ d’ilo- 
chel.iga pour 
St. Felix de
Valois.........

Arrivée à St 
Félix de Va-

4.00a.m 3.00 p.m I0.00p.tn 

7.00tp.m 9.50 p.m 6.30 a.m
de

10.00p.ii

6.30 a.m

5.20 a.m 9.10 a.m

8.30 p.m 4 00 p.m

’
5.15 p.m

lois, 8.20 p.m
Départ de St. 

Hélix de Va
lois 5.20 a.m

Arrivée à l'o-
8.50 a.mcneiaga

tiur tous les Trains pour Passagers 
il y a des magnifiques Chars-Palais et des 
Chars-Dortoirs élégants sur les Trains de 
Nuit.

Les 1 va ms du Dimanche partent de Mont
réal et Québec à 4 p. m.

Les Trains circulent d’après l’heure de 
Montréal, et quittent la Station du Mile- 
Knd dix minutes plus tard qu’à Hochelaga.

En connection avec le chemin de fer du 
Pacifique Canadien pour Ottawa.

BUREAU GENERAL: Québec.
BUREAU DES BILLETS : Nos. 13 

Place d’Armes, et 202 Rue Saint-Jacques, 
Montréal. j

QUEBEC : Vis-à-vis l’hôtel Saint-Louis. i
OTTAWA : Chemin de 1er du Pacifique 

Canadien. .

m

A. DAVIS,
Surintendant.

P.S.—Notez le changement des heures 
de l’indicateur du chemin de fer du Nord, * 
qui devient en force le 25 courant.
1er Déc 882 ta

IMFOnTAKTT I

Attention ! Attention I
A LA

XUSOJ à IIUItVTElUES
DE

E. VEZ1M
(Ancienne maison BRUCE et VEZINA)
536, SUE SUSSEX

J’invite mes amis et le public en générai 
à venir visiter mon nouvel assortiment do 
bijouteries, tels que montres en or et en 
argent, chaînes, boucles d’oreilles, épin
gle ttes, bagues, joncs, colliers, etc., à des 
prix qui défient toute compétition.

DR PLUS
Je suis en mesure de <acturer et répa
rer toutes les commandes qu on voudra bien 
me confier. N'oubliez pas la place.

H. v E2ZINA,
no. ume sbssex. 

Porte Voisine de M. J. Boyden 
(VARIETY HALL.)

Il avril 1883.

MACHINES A COUDRE
Le plus grand assortiment de Machines 

à Coudre des
MEILLEl KES FABRIQUES
et aux conditions les plus faciles, compre
nant (pour usage domestique)
Royal, Wilson, Nt« wart#vWeed, Wr 

Ber. New Slewarl, White, 
Whccleret Wilson.

(Machines1 Cou ire pour fabrique) 
Wanzer D et F.

Bingei de Wilson No. 2. 
Machines de Pearson pour coudre avec 

le fil cire et avec le b rai dur.
Machines de Jones à rapiécer pour les

fabricants de chaussures.I

R W. MARTIN
36, Rue Rideau.

10 Sett. 1882 la

SUR CETTE ROUTE SE DÉROULE
LE

GRAND PANORAMA DU CANADA,
Elle est équipée avec les meilleurs wagons 

passagers du monde, et les plus 
riches chars palais dans 

l’Amérique.
En connection à Montréal avec les trains 

de chemins de fer et les vapeurs pour 
Québec, le Saguenay, Halifax, Saint- 

•Jean, les Montagnes Blanche, Boston, 
et tout les points dans la Nouvelle- 
Angleterre.

Les trains pour L’OUEST Quitteront Ottawa 
7.01 a.m.—Train mixte pour Malta va et 

les points locaux de l’ouest.
12 00p.m.—Train express à grande vitesse 

direct, pour Perth, Brockvillo, 
Toronto, Detroit, Chicago et 
tous les points de l’ouest et 
aussi pour Pembroke et tous 
les points du haut de la rivière 
Ottawa.

4.20 p.m.—Trains express de l’après-midi, 
pour Almonte, Renfrew, Pem
broke et toutes les stations in
termédiaires, faisant connection 
à la jonction de Carleton avec 
le trains mixte pour Brockville 
et les stations intermédiaires.

11.00 p.m.—Tra n express du soir, tous 
les jours, y compris le dimanche, 
avec char dortoir, pour Perth, 
Brockville, Toronto, Détroit, 
Chicago et tout les points de 
l’ouest.

Les trains circulent d’après l’heure de 
Montréal.

Pour les billets, le prix du passage, les 
siège dans le char-salon, la table des 
heures et autres informations concernant 
les passagers, s’adresser au bureau des 
billets.

war 36 BUE BEGIN.
GEO. W. HIBBARD,

Assistai!L-Agcnt-Génôral des Passagers. 
ARCHER BAKER,

Surintendant-général 
W. C. VANHORNE,

Administrateur-général.

Chemin de Fer Canadien du Pacifique
niVISION DE L’EST.

L’ANCIENNE LIGNE TOUJOURS EN AVANT.

OTTAWA A MONTREAL

DEUX HEURES
et cinquante-cinq minutes.

ARRANGEMENT D’ÉTÉ—A Partir de 
Lundi, 9 Juillet, 1883.

Il
H £JW a W

TABLEAU DES HRS.

^.SIROP^
PjPURATjF

oUO?GIBERt"
as fÂMdtmts ds Médecine et M 

U rtUfilUI Ssint-Loule.
•oémit MKnmrr et radicalemeht 

IR RHUMATISMES,
le MALADIES de la PEAU les plat invfVrt», 

1»S DARTRES, SCROFULES, 
ULCERES, VICES du SAIIO, 

et tou» le» Accident» provenant des 
Maladie» contagieuse» récentes ou 
ancienne», et qui ont été rebelle» A 
tout autre traitement.

Meets en Chef

•e défier des Contrefaçons et exiger SUT 
Vmsceloppe le timbre (imprimé en bleu) du 
Gouvernement français, et les signatures A Pencre ronge cl-dessous :

torts, K^BOUTIGHY. DESLA OBIERS Sr, 31, rne le Cléry 
•JpotiUlm à Quitm : D* Ed. MORIN êt C*. 

fkurnuuM-CUsiite*. 114, tu UliWsu.

lorne millinery house.

(En face de Vhôtel Russell,)
Est le premier assortiment de modes d’Ottawa en fait de

CHAPEAUX ET COIFFURES
dans les derniers goûts et de haute nouveauté.

PRIX MOUÉHSS.
Nous avons. uue grande variété de forme de chapeaux que nous pouvons garnir" à

demande et dans un court délai. Nous employons les meilleures modistes dans la 
ville d’Ottawa.

CHI8HOJLM & €o.
Proprietaire. "

E. E. LAUZ0JH »

Evieier et Marchand de Vins,
Informe les pratiques de feu James V'inn, 
ses amis et le public en général, qu’il a 
acheté le fonds de commerce de ce dernier 

se propose de continuer les allaires de 
cette maison. Il a lieu d’espérer que par 
sou attention et sa courtoisie il méritera 
la continuation du patronage accordé par 
le passé à son prédécesseur.

Son assortiment sera choisi parmi les 
meilleures marchandises sur le marché. 
Tous les articles seront de première classe 
et aux plus bas prix.

Il vous demande une part de votre pa
tronage. Accordez-la lui.

E. E. LAUZON,
Successeur de Jas. Finn, 

Epicier et Marchand de Vins.
135 Bue Rideau.

N.B.—M. Albert Allard, qui a été em
ployé comme gérant de cette maison 
durant les quatre dernières années, rosit 
à mon service.
1er Se, t. im la

DISSOLUTION (le SOCIETE.
La société Oration et Allard, manufactu- 

meubles et menuisiers, No. 630, rue 
a ôté dissoute do consentementSussex, 

mutuel.
M. Gratton est seul autorisé à régler les 

affaires (le la société Gratton et Allard, et 
tous les comptes doivent être payés à lui. 
M. Gratton continue comme parle passé a 
tenir son magasin de meubles et boutique 
de menuisier au même endroit qu’autrefois, 
No. 530, rue Sussex, où toutes commandes 
seront remplies avec la plus exacte ponc
tualité.

L GRATTON,
530, rue Sussex.20 juin 1883.

AVIS
LAMOSES LAVERDURE, fils de M. Jules 

G. Laverdnre, épicier de la Cité de Hull—
VOITURIER LICENCIE mOUSE

’il ad’informer le public qu 
placé des chevaux et des voitures de enarge 
au service du public, et qu’il sera prêt, en 
tout temus à entreprendre le transport des 
marchandises et autres objets qu’on vou
dra bien lui confier.

A l’honneur S
est. une

POUDRE DB RIS
Spéciale, préparée au Bismuth; 
par conséquent, son action est 
salutaire à la peau.

EU» est adhérente et abso
lument Invisible; aussi commu
nique-t-elle à la peau une beauté 
et un aspect velouté naturels. 

Xi d. la Sotte ereo la Houppe : S tr. 
CS, PAY 

FSB, t, rue de la Paix, I, FSU

4
Ifps 4ine. MOSES LAVERDURE. >1

:J. B. AKIAL,
PEINTRE,

DÉCORATEUR,
TAPISSIER

et VITRIER,

cnai

Btm CHU TOCS LM*
Pharmaciens, Droguistes, Parfumeurs. a

Marchand de

PEINTURE
Poudres de Condition d’Alexande

ET DE VITRES,
526 RUE SUSSEX

(Vis-à-vis le magasin de G. C 
Egan et Cie),

OTTAWA
BOCLES POUR les ROGNON»

ET AUTRES

MEDECINES CELEBRESM. Arial se charge de toute 
commande dans sa ligne d’af
faires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa bon 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

POOR LES

Agent a ()ttawta C. STRATTON. 
Coins des rues Dalhousie et Saint-Patrick 

4 VIS.—Les médecines ci-dessus, célL 
xiL bres dans tout le Canada pour leui 
efficacité, ne se trouvent que chez M. (.. 
STHATTON. Je mets donc le public et 
garde contre les ontrefaçons.

Les propriétaires trouveront 
un grand, avantage en le favo 
risant de leurs commandes

17 mars 1882 la
T. ALEXANDER.

0 Nov. 1882CHAPEAUX ! la

NOUVELLE ENTtiEPKISE
LA MANUFACTURE DKJE VIENS DE RECEVOIR

CADRES D’IMAGES10 Caisses de Chateaux
OUVERTE AU

Dans les dernier goûts. No. 70, blue Rideau.
Offre des avantage spéciaux à ceux 
qui veule t faire eu cadrer des gravures ou 
dorer des cadres.

Les ouvriers attachés à l’établisse
ment sont de première force. On garantit 
l’ouvrage. Nous avons tout un assorti
ment de Photographies à 5 cents et 10 
cents. Pour le prix et la qualité nous 
défions toute concurrence.

N.B.—Nous vendons de magnifiques 
Chromos payables par versements hebdo
madaires, nouveau système qui permet à 
tout le monde de garnir un salon ou une 
chambre à coucher, sans presque s’en 
apercevoir.

chapeaux anglais 
français,

ET AMERICAINS,
»»• A TRÈS BAS PRIX, -*6

CHEZ

H. L. COTE,
DAVBY & BR0ABHEAD128, Rue Rideau.

30 Sept. 1882 la Ottawa, 16 août 1882. lan.

DUCOUX[HUILE DO«

DOCT"
HUILE DE FOIE DE MORUE

:»
r Iode-Ferrée an Quinqnina et aux Écorces d’Oranges Amères} Ce précieux médicament, bruit des longs travaux et des persé

vérantes études du Docteur nucoux, réunit sous une seule 
forme l’Huile de Pote de Morue, lo Per, le Quinquina et le 
Sirop d'Hcorces d'Oranges Amères.

Les éléments qui entrent dans la composition do ce produit 
expliquent suffisamment son Immense succès et l’augmentation 
constante de sa consommation prouve on ne peut mieux qu’il 
est pourvu de toutes les qualités nécessaires pour guérir YAné- 
miet la Chlorose, les Maladies de Poitrine, les Uronchites, Rhumes 
Catarrhes, la Phthisie et toutes les Affections Scrofuleuses.
le» Médecin» les plus éminent» recommandent tout 

particulièrement ce médicament, d’une odeur agréable, 
s an» mauvais goût et dont l’usage est facile, économique.

m
DI FOIE DK

AD OUI W 
nvtaxamk

DU DfDlju

Dépôt général à Paris : Dr DUCOUX, 209, nie St-Denis
A Québec : D’ Ed. 31011 VS éb C\ 

Ph^rmarri arr H-Chimiatsa, 314, me St -CT eSLXXI

If
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LE CANADA. 3 Août 1883 ;
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